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ET Art fournit vn

grand nombre de ter -

mes generaux , tant Ab -

lolus que Relatifs , & il n ) 2
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2 LASCIENCE DE

point de ſujet au monde qui ne

puiſſe receuoir vne bonne par -

tie de ces Attributs . Partant ce -

luy qui traittera vne Queſtion

par ces Principes , ne manque .

ra jamais de Matiere , & il eſt aſ⸗

ſeurè d ' auoir renconttè par ce

moyen , tout ce qui peut don .

ner de lornement & de la pom .

pe à vn Diſcours .
La premiere Colomne a poui

Obiect tous les Genres , & con .

tient tout ce qui eſt au Ciel &

ſur la Terre ; De ſorte que tou

ce qui eſt au Monde ſe peut rap

porter à Ivn de ces neuf Sujets

& tout ce qui eſt hors d eux n' eſ Fl .

rien du tout . Par exemule , ſi i. Pi

veux parler du ſaint Elprit , i

le reduiray au Principe B. qui fl

gnific Dieu : Si de Gabriel oud de

Raphaẽl au C. qui denote lA
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ge ; Que ſi ie veux diſcourir du

Soleil , de la Lune , ou des Eſ -

ſtoiles , ie les rapporteray à D .

qui marque le Ciel . Si i entre -

prends de parler de IEnfance ,
ou de la Vieilleſſe , ie la borne -

ray ſous IE . qui appartient à

Homme ; Si de lEſtre de Raiſon
à IF . qui eſt pour IImaginatif ;
Si ie fais la deſcription de 1Oeil ,
i auray recours à & qui eſt pour
le Senſitif . Que ſi ie loüe vn

Bouquet orné des plus belles

fleurs, ſon appartement eſt ſous
IH . ceſt à dire le Vegetatif ; Si

10r , ou les quatre principaux
Fleuues du monde ; ie les diſtri .

9

ſi i büerayaus LI . qui eſt pour les
IElements . Enfin fi iay reſolu

ui ſl de donner des Eloges à la Pru⸗
zud dence , à la Valeur , àlEſpee , ou

Au à la Plume des grands Hommes ,
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ie les iray puiſer dans la lettre

K . qui ſignifie Unſtrumentatif .

La ſeconde comprend les Prin -

cipes que lon nomme Abſolus ;
dautant qu ils ſe diſent abſolu -

ment, ſans aucune dependance .
La troiſieſme contient les

Principes Relatifs , qui ont vn

grand rapport auec les Abſolus .

Enfin , la quatrieſme Colom -

ne renferme les Queſtions , pat

le moyen deſquelles on cherche

& on trouue tout ce qui con -

uient à vn ſujet , ou eſſentielle .

ment , ou par Accident .

Apres ces reflexions & ces di.
uers Rapports , on conſidere les

differentes Oppoſitions ui ſe

peuuent rencontrer au Sujet ; le

voy que le Ciel a ſes tenebres,

5
le plus bel Aſtre du Monde

ouffre des Eclipſes , que le plus

0

—

—

88

＋

＋τ



öm -

pat
che

on -

olle .

di -

les

i ſe

res ,

nde

RAYMONDLVIIEW 5

noble de tous les Sens , ie veux

dire lOeil , eſt ſuiet à vn aueu -

glement , bref quil ny a point
de Vertu qui ne traine ſon Vice

a ſa ſuitte .

L ' Orateur ayant ainſi choiſi

ſa Matiere , peut former diuer -

ſes Queſtions ; ſelon les Reigles
qui luy ſont preſorites : Il pro -
menera ſon ſujer par les Princi -

pes qui examinent la choſe en

elle meſme , ou bien par ceux

qui la conſiderent en autruy , ſans

en oublier les Proprietés , ſoit

prochaines , ſemblables , ou eſloi .

gnées .
Lemeilleur , Ceſt de ſe pro -

poſerνν RBut , qui ſoit comme

le Centre dè tout noſtre Diſcours ,

qui peut seſtendre iuſqu lin -

finy . ILmy a quà faire vn meſ -

lange judicieus de ces 36. Ter -
A iij
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mes ; & les appliquer au Sujet h

quon a pris pour Theme . Si ie le

veux parler de Dieu par cette cl

Methode , ie diray qu il eſt la 9
Bontè eternelle , LEternité glo. é

rieuſe , LAuteur des Anges, la

fin derniere des Hommes , plus
uiſſant que toutes les Creatures , v

e Principe & la Cauſe de toutes 1
les choſes qui nous donnent la

Vie , LEſtre & le Mouuement ;

‚ qu' il eſt tres : grand &

qu il nous ayme infiniment plus

que nous ne Laymons , quil eſt

Orné de toutes les Vertus , que
c ' eſt la Veritè meſme , & quil eſt

àiamais glorieux .
ILeſt different de toutis les

autres choſes de ce Monde , &

4
ſubſiſte en trois Perſonnes , qui
ne ſont qu vne Eſſence . II eſt

1 Sonttaire aur Meſchans ,& ab:
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horre toute ſorte de mal . Il eſt

le Principe & la FEin de toutes

choſes ; Grand par deſſus tout ce

ue nous voyons , & ſeulement

egal à ſoy - meſme .
Cette diuerſitè d' Attributs ſert ,

cõme vous voyez , pour amplifier
vn Sujet , de fagon qu on ne ſgau -
roit iamais manquer de Matiere ,

On peut auſſi former plu -
ſieursQueſtions touchant lesRei -

gles , & les choſes qui conuien -

nient , ou qui choquent les Prin -

cipes . Ie demande s il y a de Ha⸗

mour en ce monde , ce que

Ceſt , sil eſt bon quil y en ayt ,

pourquoy d' il eſt plus gloricux
daymer . ſans raiſon , que de rai -

ſonner ſans amour ; & vne infi -

nitẽ dautres choſes que le Lecteur

peut aiſement trouuer .

Tous les vrays Mediums ſe

A üiß
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tirent des Definitions , & qui -
conque ſgait bien Definir , il eſt

certain quil ne peut iamais rien

ignorer . La Concorde eſt vn ex -

cellent Principe , pour authoriſer

nos raiſons , comme la Differen -

ce & LOppoſition pour renuer -

ſer celles de nos Aduerſaires . Ie

dis par exemple , que lHomme

eſt la vraye image de Dieu , dau -

tant qu il en a des traits bien vi -

ſibles ; Il connoiſt , il ayme „il
contemple , & Lhomme donc

eſt la plus parfaite expreſſion de

la Diuinité . Mais parce que la vi -

ue voix & la conuerſation font vne

bien plus forte impreſſion dans

Amèe que tous les Preckptes ,
dont la voye eſt extrèẽmement

longue ; le me reſous à celle des

Exemples , qui eſt beaucoup plus
courte , & plus efficace .
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